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    — Claude, tu ne veux pas rester tranquille deux minutes ? Tu ne peux pas savoir comme c’est fatigant de te voir entrer et sortir sans arrêt avec ce chien sur tes talons.

    — Excuse-moi, maman, répond Claude en attrapant Dagobert par le collier. Ça fait trois semaines que je m’ennuie, toute seule. J’ai hâte d’être demain !

    Claude Dorsel est interne dans le même collège que sa cousine Annie Gauthier. Généralement elles passent les vacances ensemble, en compagnie des frères d’Annie, François et Mick. Les quatre enfants et le chien Dagobert forment un groupe joyeux et uni qu’ils appellent le « Club des Cinq ».

    Cet été, Annie, François et Mick ont passé la première partie des vacances chez leurs parents tandis que Claude est rentrée dans sa famille à Kernach.

    C’est demain que ses cousins doivent enfin arriver à la Villa des Mouettes pour y finir les vacances. Claude les attend avec de plus en plus d’impatience.

    — On va bien s’amuser, pas vrai Dagobert ? dit-elle à son chien.

    — Ouah ! réplique Dagobert en léchant gaiement le genou de sa petite maîtresse.

    Elle est habillée, comme à son habitude, d’un short et d’un pull-over, exactement comme un garçon. D’ailleurs, son plus grand regret est de ne pas en être un, et elle refuse systématiquement de répondre à son vrai prénom, Claudine, qu’elle trouve trop féminin. C’est pourquoi tout le monde l’appelle Claude.

    — Quand je pense qu’avant, je préférais être seule ! poursuit-elle en s’adressant à Dagobert.

    Le chien paraît comprendre tout ce qu’elle lui raconte.

    — Quelle idiote j’étais, c’est tellement plus drôle de jouer à plusieurs !

    Dagobert acquiesce d’un coup de queue vigoureux. Il est tout aussi pressé que Claude de revoir François, Mick et Annie.

    Claude descend avec Dagobert jusqu’à la plage et met sa main en visière pour mieux examiner la baie. On distingue en plein milieu, comme placée en sentinelle, une petite île rocheuse sur laquelle se dressent les ruines d’un vieux château.

    — Nous te rendrons visite bientôt, ma chère île ! murmure Claude. Dago, tu te rappelles nos aventures de l’an dernier ?

    Dagobert s’en souvient d’autant mieux qu’il y a pris une part active ! Il est descendu dans les souterrains du château avec les quatre enfants et les a aidés à découvrir le fameux trésor de l’île. Quelques mois plus tard, il a mis sa patte dans la main de Claude lorsque les enfants ont prononcé le serment du club qu’ils avaient décidé de fonder. Les enfants se sont juré assistance et fidélité, et Dago a crié « ouah ! » avec enthousiasme : ainsi est né le Club des Cinq.

    Dago aboie joyeusement.

    — Je savais bien que tu n’avais pas oublié, reprend Claude en le caressant. Je te promets qu’on retournera dans les souterrains ! Dis, tu te rappelles quand Mick est venu nous délivrer en descendant par le puits ?

    En se remémorant ces souvenirs merveilleux, Claude a encore plus hâte de retrouver ses trois compagnons.

    « J’aimerais bien que maman nous laisse camper dans l’île pendant une semaine, songe-t-elle. Je ne pourrais pas rêver mieux comme vacances. Vivre enfin dans mon île à moi ! »

    L’île de Kernach appartient en réalité à sa mère, mais deux ou trois ans plus tôt celle-ci en a fait cadeau à Claude. Depuis lors, elle considère Kernach comme son propre domaine.

    — Il faudra penser à emporter des provisions et des couvertures, continue-t-elle à voix haute, et on pourra vivre là-bas pendant huit jours comme de vrais Robinsons.

    Le lendemain, elle enfile une paire de baskets et part seule chercher ses cousins. Mme Dorsel, la mère de Claude, a renoncé au dernier moment à l’accompagner à la gare, parce qu’elle ne se sent pas très bien. Claude est d’ailleurs un peu inquiète car, ces temps-ci, sa mère se plaint souvent d’être fatiguée. C’est peut-être à cause de la température… Le début de l’été a été très chaud et le soleil n’a pas cessé de briller dans un ciel sans nuage. D’ailleurs, Claude a bronzé, et ses yeux paraissent étonnamment bleus dans son visage hâlé. Elle a fait couper ses cheveux plus court que d’habitude et il est difficile au premier coup d’œil de deviner si cette silhouette brune en short est celle d’une fille ou d’un garçon.

    Quand le train entre en gare, trois paires de mains s’agitent frénétiquement à une fenêtre.

    Claude est surexcitée :

    — Enfin, vous êtes là !

    Les trois enfants sautent sur le quai et se précipitent vers leur cousine.

    — Le Club des Cinq est de nouveau au complet ! s’exclame François. Comment ça va, Claude ? Mais tu es immense maintenant !

    En fait, ils ont tous grandi. Un an s’est écoulé depuis leur grande aventure dans l’île de Kernach. Même Annie, la plus jeune des quatre, a perdu son air de bébé, ce qui n’empêche pas les autres de la taquiner. Elle manque renverser Claude en lui sautant au cou pour l’embrasser. Elle s’agenouille ensuite pour caresser Dagobert, fou de joie de revoir ses amis. Le tapage est étourdissant, car tous parlent en même temps, et Dago aboie sans arrêt.

    — Ona cru que le train n’arriverait jamais !

    — Dago, tu n’as pas changé d’un poil !

    — Ouah, ouah !

    — On va passer des vacances formidables !

    — Au fait, maman est désolée de ne pas avoir pu venir vous chercher, elle est malade.

    — Ouah, ouah, ouah !

    — Tais-toi un peu, Dago. Attention, tu vas déchirer mon blouson. Oui, tu es un bon chien et je suis content de te retrouver.

    — Ouah !

    Tout en bavardant gaiement, les enfants s’approchent de la station de taxi. Ils hèlent une voiture suffisamment grande pour y tenir tous les cinq et entassent leurs bagages dans le coffre. Aussitôt à l’intérieur, les Cinq reprennent leur bruyante discussion.

    — J’espère que ta mère n’a rien de grave. dit François qui aime beaucoup sa tante Cécile.

    — C’est la chaleur qui la fatigue un peu, je crois, répond Claude.

    — Et oncle Henri ? lance Annie. Il est de bonne humeur en ce moment ?

    Les trois enfants ne se sentent pas très à l’aise avec le père de Claude. Ils redoutent ses accès de colère et, même s’ils ont toujours été très bien accueillis par lui, ils savent qu’il n’aime pas trop être dérangé par leurs jeux bruyants.

    — Papa va bien, dit gaiement Claude, mais il est un peu inquiet à cause de la santé de maman. Dès qu’elle attrape le moindre rhume, il est bouleversé. Autrement dit, il vaut mieux être prudent. Vous savez comment il est quand tout ne va pas comme il veut.

    Les trois autres sont bien de cet avis, mais même l’idée de leur oncle grognon ne réussit pas à amoindrir leur enthousiasme. Après tout, ils sont en vacances au bord de la mer, un nombre incroyable d’amusements les attend, et c’est tout ce qui compte !

    — Est-ce qu’on ira sur l’île ? demande Annie. La mer est assez calme en ce moment, qu’est-ce que tu en penses, Claude ?

    — Bien sûr, réplique sa cousine, avec un air malicieux. Et je crois que j’ai une idée qui va vous plaire… Que diriez-vous de camper là-bas pendant une semaine ? On est grands maintenant, maman nous donnera sûrement la permission.

    — Huit jours tout seuls sur ton île ! s’exclame joyeusement Annie. C’est presque trop beau pour être vrai.

    — Sur notre île ! rectifie Claude. Tu n’as quand même pas oublié que je l’ai divisée en quatre pour qu’on ait chacun notre part ? Je n’ai pas changé d’avis depuis les dernières vacances, tu sais.

    — Et Dagobert alors ? dit Annie. Il y a droit, lui aussi. Coupons l’île en cinq, ce sera plus juste.

    — Il pourra prendre ma part, répond Claude.

    Au même moment, juste après un virage, la baie scintillante apparaît aux yeux des enfants.

    — Voilà l’île de Kernach ! reprend Claude.

    — J’ai tellement hâte d’y aller. Je n’ai pas encore pu le faire parce que mon bateau était en cours de réparation.

    — On ira tous ensemble, dit Mick. Je me demande si les lapins sont toujours aussi téméraires !

    — Ouah ! jappe aussitôt Dagobert.

    Le seul mot de « lapin » suffit à le transporter de joie.

    — N’y songe pas une seule seconde, Dagobert ! dit Claude. Tu sais parfaitement que je ne te laisserai jamais toucher à un seul lapin de l’île.

    Les oreilles du chien retombent aussitôt, et il lance à Claude un regard déçu.

    C’est là leur seul point de désaccord : Dago est fermement convaincu que les lapins de l’île sont faits pour être pourchassés, tandis que Claude passe son temps à lui démontrer le contraire.

    Bientôt, la voiture s’arrête devant la clôture de la Villa des Mouettes, où habitent les parents de Claude.

    Une femme à l’air revêche vient les aider à décharger leurs valises. Les enfants ne l’ont jamais vue auparavant.

    — Qui c’est ? demandent-ils à voix basse.

    — La nouvelle cuisinière. Maria est allée voir sa mère qui s’est cassé la jambe. Alors maman a engagé Mme Friot.

    — Elle est tout le contraire de Maria… commente François avec malice. On dirait un squelette. J’espère qu’elle ne va pas faire de vieux os ici et que Maria va vite revenir. Elle aime beaucoup Dago…

    — Mme Friot a un chien, elle aussi. Un horrible roquet tout pelé. Dago ne le supporte pas.

    — Où est-il ? demande Annie en regardant autour d’elle.

    — Il passe tout son temps dans la cuisine. Dago n’a pas le droit d’y entrer, et c’est aussi bien, parce que je suis sûre qu’il ne ferait qu’une bouchée de cet avorton. Ce qui est drôle, c’est que Dago monte la garde devant la porte en reniflant pour essayer de deviner ce qui se passe à l’intérieur. Ça rend Mme Friot folle de rage.

    Les autres éclatent de rire. Ils entrent maintenant dans la maison et les trois cousins vont dire bonjour à leur oncle et à leur tante.

    Ils trouvent Mme Dorsel étendue sur le canapé.

    — Bonjour les enfants, dit-elle en souriant, vous avez fait bon voyage ? Je n’ai pas pu aller vous chercher, je suis désolée. Votre oncle est parti se promener. Montez déposer vos sacs dans les chambres, et ensuite, vous pourrez aller goûter.

    Les garçons reprennent possession de leur chambre avec joie. De la fenêtre on aperçoit toute la baie. Annie partage toujours la même petite chambre avec sa cousine. Tous sont heureux d’être de retour à Kernach et se promettent de passer de belles vacances avec Claude et le brave Dagobert.
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